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L'ULg tourne le dos à l'énergie fossile
DURABLE Engagement à géométrie variable des universités dans la finance responsable

•• Liège ne placera
plus ses sous
dans les énergies fossiles
•• Les unifs disent
investir « socialement
responsable ».
•• Mais donnent
peu de détails.

On avance ... » Albert Co-
rhay, le recteur de l'ULG,
n'est pas peu fier de ladé-

cision prise par le conseil d'admi-
nistration de son université. D'ici
à 5 ans, l'ULg retirera ses billes de
tous les fonds de placements in-
vestissant directement dans les
énergies fossiles (charbon, gaz,
pétrole). «Dès que leproduit ar-
rivera à échéance, nous en sorti-
rons. Et on n'investira plus dans
ces secteurs. })La décision est en
phase avec une politique enta-
mée ily a deux ans. {{Tousnos ap-
pels d'offres plicisent que nom
souhaitons prendre en compte la
durabilité et l'éthique. Celaa per-
mis de réa.liser des investisse-
ments labellisés SRI et/ou
éthiques pour 44 millions d'eu-
ros,soit plus de 19% de son mate-
1a.9structurel de 230 millions. »
Les investissements SRI (sociale-
ment responsables) ne doivent
cependant pas avoir {{un impact
négatif sur le rendement ». L'VLg
avait déjà banni armement, jeux
de hasard, prostitution, tabac,
nucléaire et violation des droits
de l'homme et des droits sociaux
de ses investissements. Les éner-
gies fossiles s'ajouteront à cette
liste. L'unif, qui détient encore un
fonds spécialisé de 15valeurs pé-
trolières, s'en défera prochaine-

ment, indique Anne Girin, direc-
trice financière.
Les autres universités? La
question est sensible et les ré-
ponses à géométrie très variable.

1Université libre de Bruxelles:« En 2014, 1Wusavons entame
une rijleœion, explique François
Magerman, directrice financière.
Il est apparu qu'il y avait surtout
beaucoup de marketing dans les
propositions qui nous étaient
faites. »Mais les choses ont avan-
cé. ({Depuis 2016, nom avons in-
troduit pour tom nos porte-
feuilles l'exigence d'investir au
minimum. 5% dans les énergies
renouvelables ou des investisse-
ments à impact social. NO,ç ges"
tionnaire.~ doivent respecter le
Pactemondial de l'ONU: respect
des droit~ de l'homme, interdic-
tion du travail des enfants et du
travail forcé, interdiction de la
discrimination prcifessionnelle,
etc.Nous e:rcluonsaussi tout in-
vestissement dans le tabac et l'ar-
mement. » L'VLH a par ailleurs
transférÉ un portefeuille complet
dans un fonds d'investissement
de la banque Triodos. Un peu
moins de 3 millions sur un bas de
laine de 108 millions en 2015.
{{Nous rencontrons régulière-
ment tous nos gestionnaires,
poursuit Magerman. Dans les
faits, nos investissements sont
fort limités dans les énergiesfos-
siles, il n'y a pas trop definan-
cières.Nous sommes trèsattentift
aux paradis fiscaux. Mais, bien
sûr, nom n'investissons pas en
ligne di recte.»

2 Universitë catholique de Lou·vain. On est moins disert sur

la destination des investisse-
ments: ({50 % de la tré.çorem
courante est investie dans des
banques "locales'; belges ou du
nard de la Fmnce ), expliqueXa-

vier Boffé,directeur des finances.
Le reste? 25 % d'obligations de
l'Etat belge, le reste des fonds
d'actions, {(la majorité labellisés
SRI, ou dont le gestionna.ire ap-
plique une politique d'investisse-
ment SRI ». Le solde? Dans des
fonds indiciels ({gérés par des
banques que nom avons ques-
tionnées sur leur poliNque d'in-
vestissement durable. Maü on ne
décortique pas l'instrument. On
nesuit pa.<;aujour lejour. Et now;
ne pouvons jamais exclure l'une

au l'autreposition »,On n'en sau-
ra pas beaucoup plus. Le bas de
laine de l'UCL? ({Nous n~lVons
pas l'obligation de publier nos
comptes annuels, nom ne lespu-
blions pa.<;», réplique Boffé.

3Namur. Quasî-black-out auxFUNDP: ({L'université est
soucieu..~edes valeurs éthiques et
n'investit que dans des titres so-
cialement responsables, indique-
t-on. Il peut s'agir de placements
durables, mais pas seulement. »

Pas davantage de détails.

4 L'université de Mons. « Elle
dispose de fonds placés en.

portefeuilles, sous forme princi-
palement de produits de trésore-
rie. »Cesplacements servent sur-
tout à financer des investisse-
ments immobiliers de l'universi-
té dans lesquels « une attention
toute particulière estpartie sur le
développement durable et le res-

pect de l'environnement (isola-
tion, consommation d'énergie,

etc.)). Mais l'université ne pré-
cise pas si l'argent qu'elle place
doit être {(durable ».

5 Investissement socialementresponsable? Les universités
et les banques n'ont que ce mot à
la bouche. ({Il n'e.ristepas de cer-
tification publique, nuance Ber-
nard Bayot, responsable du rÉ-
seau Financité. La création d'une
norme qui serait un standard mi-
nimum., un peu comme un label
bio, avait été inscrite dans l'ac-
cord d'un précédent gouverne-
ment qui a chuté avant de
conclure. L'actuel gouvernement
n'a rien prévu. Nous reviendrons
à la charge.»
Il existe un label privé, Ethibel,
qui COU\TE une petite partie du
marché. Six fonds du marché
belge sont dotés du label Ethibel
Excellence. Le réseau Financité
« cote» les produits financiers en
Belgique en leur attribuant des
étoiles. Sur les 128 fonds d'inves-
tissement ISR répertoriés en Bel-
gique, une cinquantaine seule-
ment a bénéficié d'au moins une
étoile en 2016. ({Certains sont as-
sez bons, d'autres ne valimt pas
grand-chose », dit Bayot. Cer-
taines « agences de notation «»
prétendent éclairer sur le conte-
nu des produits financiers propo-
sés au public et aux institution-
nels. {{Chacune a sa propre mé-
thodologie, ses critères et sespro-
cédures, poursuît Bayot. En
réalité, la qualification "sociale-
ment responsable"n'engageque le
gestionnaire de l'actif. » •
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